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À travers toute la France PU.S.T.A. a fait entendre 


LA VOIX DE L'IMMIGRATION ALGÉRIENNE 


I 


à la 
EI LES TRAVAILLEURS ALGERIENS de Fives-Lille 


Uliti, 


PPPITITI TT! 


par Abderrahman BENSID 


ARTOUT où les travail- 
P leurs algériens avaient la 

possibilité de se réunir 
Pour célébrer dignement le ler 
Mai, ils Pont fait sous l'égide 
de PU: 5. T.'A., leur organisa. 
tion syndicale nationale, Plu- 
sieurs réunions ont eu lieu ain- 
si à Lyon, à Lille, à Douai, 
à Roubaix, à Longwy, à Cler- 
mont-Ferrand, à Tourcoing, à 
Sedan, à Lens, à Valenciennes, 
à Sous-le-Bois. 


L'exemple de toutes ees ma- 
nifestations populaires organil- 
sées à l’occasion de ce ler Mai 
et qui se sont déroulées dans 
le calme, dans l'enthousiasme, 
dans l’union, démontre la ma- 
turité des travailelurs algé- 
riens. 


Ce qui est remarquable dans 
ces manifestations du ler Mai, 
c’est la présence de nombreux 
travailleurs français et de dé- 
légations des formations syndi- 
calistes françaises dans les réu- 
nions organisées par l’'US.T.A. 
comme d'ailleurs la présence 
de nombreux travailleurs algé- 
riens dans celles organisées 
Par ces formations. C’est là un 
signe réconfortant et plein de 
promesses. Il contredit le déni. 
grement systématique et le sec- 
tarisme de certains dirigeants 
syndicalistes français à l'égard 
de la jeune U. S. T. A. qu'ils 
n’ont cessé de calomnier dans 
leur presse et par leur propa- 
gande afin de justifier leur of- 
fensive acharnée en vue de la 
destruction du syndicalisme 
libre algérien. 


Ainsi, en dépit de toutes les 
difficultés que ne cessent d’af- 
fronter les syndicats de PU. 8S. 
T. A. et de toutes les incom- 
préhensions et confusions que 
provoquent les adversaires 
plus ou moins déclarés du syn- 
dicalisme libre, on est heureux 
de constater que F. O., C. F. 
T. C et même de nombreux 
syndicalistes C. G. T. de base, 
se rendent de plus en plüs 
compte que PU. S. T. A., par 
sa résistance, sa ténacité et 
par sa volonté inébranlable 
de continuer le combat et de 
mener jusqu’à son terme 
l'émancipation sociale des 
masses laborieuses algériennes, 
est digne d’admiration, de res- 
pect et de considération, Elle 
est l'espoir du peuple algérien 
et de ce fait elle est appelée à 
jouer, après la tempête, un rôle 
dynamique, exaltant et créa- 


teur, dans l'édification écono- 
mique et sociale de l'Algérie 

Le ler Mai 1960 a révélé av 
monde ouvrier que la cons- 
cience de l'esprit. de solidarité 
prolétarienne est une réalité 
remarquable chez les Algériens 
et que le drame sanglant de ls 
guerre d’Algérie avec les con- 
séquences qu’il comporte, n’a 
guère troublé ses sentiments 
élevés de la solidarité, 

Le ier Mai 1960 a été pour 
PU. S. T. A. la lutte pour la 
paix par la négociation sans 
préalable ni exclusive contre 
la faim en Algérie, contre la 
répression et pour la libéra- 


tion de Ramdani Mohammed 
secrétaire général de VU 8S. T. 
A. et de tous les détenus syn- 
dicalistes et politiques, 


Le ler Mai 1960, P'U. S. T. 
A a, une fois de plus, affirmé 
les droits des travailleurs algé. 
riens en dénonçant les injusti- 
ses flagrantes dont ils sont 
vietimes en ce qui concerne les 
allocations familiales, les 
avantages de la Sécurité socia- 
le dont leurs famñälles sont pri- 
vées en Algérie, les abus en 


ce qui concerne la liberté de 
voyage entre l'Algérie et la 
France et les conditions lamen- 
tables qui leur sont faites dans 
le domaine du logement 

H y a un autre problème sur 
lequel il faut se pencher sé- 
rieusement ; c’est celui des tra- 
vaiHeurs algériens qui, pour 
leur lutte anti-colonialiste, ont 
eu à connaître les geôles im- 
périalistes, à subir les souf- 
frances de la détention et qui, 
une fois libérés, ne peuvent 
Plus reprendre leur travail, Il 
semble qu'une décision a été 
prise pour ne plus les embau- 
cher, Aussi, les autorités ne 


Le 17 Mai à la Salle de Fives-Lille. 


leur donnent pas l'autorisation 
de rentrer chez eux en Algérie, 
Ainsi, l’Algérien, après sa libé- 
ration, ne peut ni trouver du 
travail pour gagner son pain 
quotidien, ni aller vivre avec 
sa famille dans la misère et la 
souffrance. 


La situation actuelle du peu- 
Ple algérien s'aggrave de plus 
en plus ; l’on apprend chaque 
Jour le regroupement des Al- 
gériens des douars et des 

(Suite en page 2.) 
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E 1” MAI 1960 Plus de 700 personnes 


Salle 


nes parmi lesquelles on re. 
connaissait plusieurs amis 
français, dont M’ Delaval, avocat 
au Barreau, le camarade Amar 
Kerbane, président de séance, prit 
la parole et appela les camarades 
du hurean Parmi ex on remar- 
quait Mile Maanane Baya, ies 
camarades Guers Mohamed, Cher- 
gui Hocine, Hamouidi Saïd et 
notre ami Bouziani Ali, qui parla 
en arabe, Les différents orateurs 
furent longuement applaudis. 
Le président de séance, Amar 
Kerbane, après avoir rappelé briè- 
vement ]a signification du 1* mai, 
passa la parole au camarade 
Hamoudi, du Syndicat du Bâti 
ment, qui déclara : 
« Les travailleurs algériens ont 


Dasr plus de 700 person 


pris conscience de leur mission 
historique aussi bien dans la lutie 
pour la libération de notre chère 
Algérie enchaînée et opprimée que 
dans l'émancipation sociale des 
masses laborieuses algériennes. 


» Le syndicalisme libre algé- 
rien, dont P'U.S.T.A. est l'expres. 
sion vivante, étant devenu une 
nécessité historique du mouve- 
ment ouvrier algérien, n'est que 
le fruit logique de la volonté des 
prolétaires algériens pour lesquels 
s'organiser, s'unir et agir sont de- 


des Fêtes 


venus des principes moteurs et di- 
recteurs à travers toute leur exi- 
tence. 


» l'Algérie de demain, qui 
verra se réconcilier tous ses en- 
fants et qui sera le champ de 
bataille pour le bien-être et le 
dorheu: de ‘vuds, vuvrira Gé vas- 
tes horizons à toutes les bonnes 
volontés et à toutes les initiatives 
désintéressées, » 


Puis Cest le tour du camarade 
Chergui, secrétaire du syndicat 
du Textile, qui déclare : 


« En ce jour mémorable, ce ras- 
semblement nous permet de mon- 
trer notre force et aussi de crier 
notre soif de liberté ainsi que de 
bonheur et de bien-être matériel 
tant en France que dans notre 
chère Algérie, 


» Nous, travailleurs algériens, 
notre situation est bâtarde, on ne 
sait ce que nous sommes ; nous 
nous trouvons dans la situation 
de parias, de gens qui sont à la 
merci de larbitraire, de l'injus- 
tice et des abus de toutes sor- 
tes. » 


«< La grande masse d’entre nous 
n’a pas une formation profession- 
nelle en venant ici. Le colonjialis- 
me a négligé criminellement no. 
tre formation professionnelle, Et 
ici, au lieu de faire une sélection 
parmi nos jeunes si désireux d'ap- 
prendre un métier digne et qui 
ont des aptitudes souvent très ra- 
marquables pour les orienter vers 
une profession de leur choix, le 
patronat et l'administration da 
travail ne font rien à cet égard. » 


Et c’est le dynamique secrétaire 
du syndicat des Produits Chimi- 
ques qui conclut cette grande ma- 
nifestation, où tous les camarades 
sont sortis pleins de confiance 
dans Ia lutte qu'ils mènent. 

Notre camarade Guers 
clara : 


« Si le 1* mai est fêté dans 
le monde par les travailleurs dans 
l'allégresse et dans la joie, il wen 
est pas de même pour nous, Al- 
gériens, parce que notre pays 
subit une guerre atroce depuis 
plus de cing ans et parce que 
chacun de nous est touché et 
meurtri, 

» Toutes les familles algérien- 
nes ont payé leur contribution à 
la guerre contre le colomialisme, 
Parmi les centaines de milliers 
d’Algériens et d’Algériennes morts 
au cours de la Révolution algé- 
rienne, il n'existe pas une famille 
quá n'ait pas été touchée, C'est 
l'ensemble du peuple algérien qui 
est endeuillé et ne.cesse de payer, 
chaque jour que la guerre meur- 
trière dure, un lourd tribut pour 


(Suite en page 2.) 


dé- 


manifestation à Roubaix. 


Mai à Longwy 


Une vue de la réunion à Lens. 


Une vue du meeting à Tourcoing 


LE 1” MAL ET LES TRAVAILLEURS ALGÉRIENS 


(Suite de la première page.) 

dechras. Ilis sont obligés 
d'abandonner leur terre et leur 
blen pour vivre dans les cen- 
tres de regroupement où ils 
sont parqués comme du bétail 
et où ils subissent les plus 
grandes humiliations. Six an- 
nées de guerre n’ont pas suffi 
à ceux qui croient pouvoir 
maintenir par la force Ieur 
domination coloniale, 

Au lendemain de la déclara- 
tion du 16 septembre 1959 du 
général de Gaulle, reconnats- 
sant au peuple algérien le 
droit à l’autodétermination, un 
certain espoir naquit. Toutes 
les bonnes volontés désirant 
sincèrement la paix en Algérie 
ont répondu favorablement. 


Le Président Messali Hadj a 
même déclaré qu'il était dis- 
posé à prendre ses responsabi- 
lités. Malheureusement, depuis 
ce Jour, rien n'a été fait. Au 
contraire, la guerre dure de 
Plus en plus et les malheurs 
continuent à s'abattre sur la 
peuple algérien. 

S'organiser dans les rangs 
des syndicats de P'U. S. T. A. 
afin de lutter et de faire triom- 
pher nos légitimes revendica- 
tions, œuvrer pour renforcer 
notre union et notre solidarité 
fraternelle avec les travailleurs 
français, exiger la négociation 
Pour la paix en Algérie, telles 
sont les grandes tâches que 
nous prenons à cœur au len- 
demain de ce ler Mai 1960 


RÉGION DU NORD 


LILLE 


(Suite de la première page) 


sa liberté et sa dignité. Donc, pour 
nous travailleurs algériens, le 
1* mai se présente autrement que 
pour les autres travailleurs dv 
monde 

» Dans toute cette lutte gigan- 
tesque dont l'Algérie est l'enjeu, 
nous, travailleurs algériens dont 
des dizaines de milliers d’entre 
nos frères sont morts dans ee 
combat imposé à l'Algérie mar. 
tyre, nous affirmons avec force 
que si la solidarité prolétariennr 
internationale avait joué vigou 
reusement en faveur de la cause 
du prolétarlat algérien, il est cer 
tain que notre drame et l’effusion 
de sang des travailleurs algérieas 
et français auraient été abrégés 
et le problème algérien aurait 
trouvé sa solution libérale et dé- 
mocratique. 

» Nous, travailleurs algériens, 
nous savons que ni les travail- 
leurs français ni l'ensemble du 
peuple de France ne sont respon- 
sables de cet état de choses. Ce 
sont les politiciens dirigeants de 
leurs organisations ou les gens de 
presse qui, en les trompant et 
yar les intérêts sordides qui les 
guident, en assument la respon- 
sabilité, 

» C’est notre devoir de proté- 
taires de leur dire, afin qu'ils sa- 
chent, de comprendre l'amertume 
des travailleurs algériens et du 
peuple algérien à l'égard de leur 
élite, qui a failli à leur mission 
d'avant-garde, » 


ROUBAIX 


La réunion était prévue pour 
dix heures, mais c'est à partir 
de 8 h. 30 que les travailleurs 
algériens commencèrent à arriver. 
Ce fut un grand succès; plus de 
sir cent cinquante personnes 
étaient présentes. A la tribune 
on remarquait le camarade Ha- 
mouche Rabah qui présidait, Mlle 
Mezrag Fatma, membre de a 
C.E., Mme Lottnici Yamina, Mo- 
hamzed Foudi, secrétaire général 
de VU.L., Hachache Ouali, secré- 
taire du Syndicat Textile, M’Hc- 
med, secrétaire du Syndicat du 
Bâtiment, Belkacem Kechiche 
(ces deux derniers parlèrent en 
arabe), Hocine Slimani, Saïd Sli- 
mani, secrétaire du Syndicat Mé- 
tallurgie, et Rabah Mezrag. 

Après avoir succinctement et- 
pliqué l'importance de cette jour- 
née du 1* mai, le président passa 
la “parole à Mlle Mezrag qui dé- 
clara : 

«L'U.S.T.A., toujours présente 
où le devoir l'appelle, vient, une 
fois de plus, en cette occasion, 
remplir la mission qui lui incom- 
be. L'U.S.T.A. est animée de Ves- 
prit de paix et de réconciliation ; 
à cet effet, elle attire, une fois 
de plus, l'attention du gouverne- 
ment français sur la nécessité le 
mettre fin à cette atroce guerre 
qui déchire nos peuples depuis 
plus de cinq ans. 

» L'U.S.T.A. a toujours défen- 
du les principes d'égalité et de 
fraternité. Aussi elle condamne 
ét: ` yiquement toute forme de 
ségrégation raciale. Nous évo- 
ludns dans une ère où une telle 
attitude est dépassée; la justice 
a de tout temps proclamé la liber- 
té, la considération pour tout 
être humain, quelles que soient 
sa couleur ou sa race. Pratiquer 
en ce temps le racisme, c'est agir 
contre les dogmes de toutes les 
religions et enfreindre les lois 
divines. 

> L'U.S.T.A. invite à la solidarité 
commune toutes les classes ou- 
vrières, à soutenir les peuples 
opprimés. Elle appelle tous (les 
Algériens à l'union et à la récon- 
ciliation pour le triomphe de la. 
cause commune. Il est à compren- 
dre que l'union en ces pénibles 
moments que nous traversons est 
indispensable. L'Union, cette ar- 
me capable de briser tous Les 
obstacles est le facteur impératif 
qui assure le triomphe contre 
l'adversaire; donc, il est néces- 
saire d'œuvrer pour la réaliser; 
aussi il faub y aspirer de tout 
cœur vers elle en faisant taire 
toutes les passions. » 

Puis, c'est le tour de notre ca- 
marade, Mme Yamina Lounici 
qui dit : 

« L'éveil de la femme algérien- 
ne n'est pas seulement de ce 
jour, mais il ne se développera 
et ne s'épanouira que dans Les 
richesses de la liberté, cette 
liberté si chère à notre peuple. 

» Donc, notre libération, quand 
à nous, femmes algériennes, im- 
plique notre participation à tou- 
tes les luttes. 

» L'émancipation de la femma 
algérienne ne peut se concrétiser 
que dans une ALGERIE LIBRR 
ET DEMOCRATIQUE, ce qui re- 
vient à dire que quelles que 
soient les réalisations sociales qui 
nous assureront le bien-être, rien 
ne pourra nous détourner de no- 
tre volonté inébranlable d'arra- 
cher notre liberté politique. » 

Ensuite, c'est au camarade Ho- 
cine Slimant qui déclare : 

«Le scandale des allocations 


familiales 
à ne payer 
rie qu'une partie des allocations 
qui leur sont dues. Et encore, qua 
de difficultés ne leur fait-on pas 


ontinu On continue 
i nos familles d'Alge- 


en Algérie, et le fameux bakchr 
che fait toujours des ravages, 
surtout dans le bled. 

» En Algérie, où l'on avait de. 
claré que tous les Algériens son’ 
à part entière, en réalité, il n'en 
est rien de tout cela. Dans notrt 
pays, il existe deur poids et deur 
mesures selon que l'on est Alge- 
rien musulman ou Algérien non 
musulman. Ainsi, dans le domai- 
ne syndical, seuls les Européens 
ont la possibilité de s'organiser 
politiquement et syndicalement ec 
seules les filiales des centralss 
françaises, c'est-à-dire la C.G.T 
F.O., la C.F.T.C. et les. syndicats 
autonomes ont droit d'exister 
Les Algériens musulmans mort 
pas ce droit qui est reconnu aux 
autres. Et c'était dans cet ordre 
d'idées que l'U.S.T.A. avait été 
interdite en Algérie. C'était au 
moment où elle avait pris un de- 
veloppement remarquable parmi 
toutes les couches laborieuses al- 
gériennes, et c'était au moment 
où des bases syndicales étaient 
jetées à la campagne au sein des 
travailleurs agricoles que l'adnu- 
nistration colonialiste avait de- 
clenché une vastè répression sur 
le syndicalisme libre algérien. 

»En ce i% mai 1960, nous te- 
nons, une fois de plus, à exiger 
la liberté syndicale en Algérie, La 
libération de Ramdani Moham- 
med et tous les militants syndi- 
calistes algériens, la restitution 
des locaux, du matériel et des 
biens qui ont été fermés ou sai- 
sis par la police, l'indemnisation 
de ce qui a été saccagé ou dis- 
paru. 

« Nous exigeons la réintégration 
de tous les syndicalistes algériens 
dans leurs emplois et l'indemni- 
sation de tout le temps de ‘leur 
détention arbitraire. » 

Enfin, c'est au tour du cama- 
rade Mokrane Foudi de conclure 
cette belle manifestation en di- 
sant : 

«Quand le 16 septembre 1960, 
le président de la République 
Française avait proclamé, au 
nom de la France, la reconnais- 
sance au peuple algérien du droit 
à l'autodétermination, l'U.S.T.A 
avait accueilli avec satisfaction 
cette déclaration solennelle. Ma:s 
l'autodétermination ne saurait se 
concevoir que dans la pair. Et 
c'est pourquoi elle n'a cessé de 
demander la réunion de la Table 
Ronde entre les représentants 
qualifiés es combattants et ceur 
du gouvernement français afin 
de trouver les modalités d'appli- 
cation du cessez-le-feu et les ga- 
ranties pour une véritable autg- 
détermination. Mais jusqu'ici son 
appel est resté sans écho. » 


TOURCOING 


Pour la première fois, plus de 
400 travailleurs algériens se sont 
réunis à l’occasion du ler mai 
à l’appel de l’U.S.T.A. L'enthou- 
siasme était à son comble quand 
à la tribune prirent place les ca- 
marades Azni, Ghergui, Guers, 
Kechiche et Miles Dahbia et Fat- 
ma, Tour à tour, les orateurs, 
parlant en arabe ou en français, 
se traité des problèmes d'actua- 
ité, 

Mile Fatma, dans un exposé 
brillant, traita ðe la signification 
du ler mai. 

Chergui, après avoir rappelé la 
lutte des travailleurs algériens en 
France et leur participation dans 
toute l’action revendicatrice, 
donne un aperçu sur le combat 
de l’U.S.T.A, et son programme 
revendicatif. 

Guers traite de la condition des 
travailleurs algériens en France. 
Parlant du logement, il disait 

« Les conditions de logement 
sont très détestables pour les fa- 
milles ; sur ce point, il y a des 
Français qui en connaissent un 
bout, Malheureusement, la misère 
de ces familles ne s'arrête pas à ce 
stade matériel, car la crainte mo- 
rale et permanente pèse sur cette 
population déjà très éprouvée, » 

Azni, après avoir évoqué la 
guerre d’Algérie, l’effusion de 
sang, les souffrances et la misère 
qu’elle occasionne, explique la 
position de 'U.S.T.A, à propos de 
l’autodétermination : 

« Quand, le 16 septembre 1959, 
le Président ĝe la République 
Française avait proclamé, au nom 
de la France, la reconnaissance 
au peuple algérien du droit à 
l’autodétermination, PU.S.T.A. 
avait accueilli avec satisfaction 
cette déclaration solennelle. Mais 
l’autodétermination ne saurait se 
concevoir que dans la paix. Et 
c’est pourquoi elle n’a cessé de 
demander la réunion de la Table 
Ronde entre les ‘représentants 
qualifiés des combattants et ceux 
du gouvernement français afin 
de trouver les modalités d’appli 
cation du cessez-le-feu et les £a- 
ranties pour une véritable auto- 
détermination, Mais jusqu'ici son 
appel est resté sans écho, » 

Kechiche se penche sur les dif- 
ficultés que rencontrent les tra- 
vailleurs algériens dans les admi. 
uistrations 

« Dans notre vie dans la socié. 
té, nous rencontrons peu d’égards 
dans les administrations quand il 
s'agit de nos démarches ou quand 
nous sommes convoqués où ap- 
préhendés. On nous prodigue 


souvent des grossièretés et même 
des brutalités pour la simple rai- 
son que nous sommes des Algé 
riens, » 

Mile Dahbia se penche sur le 
problème de la femme algérienne 
dans la vie économique, sociale es 
politique de l'Algérie. Elle déplo- 
re avec force les divisions qu 
existent au sein des Algériens et 
dit : 

« Assez de divisions, assez de 
querelles, mettons-nous au travail 
sans tarder, avec une volonté qu 
ne devra pas être mise en doute 
afin d'aboutir vite. » 

En rappelant les tâches des 
travailleurs algériens, elle insiste 
sur l'instruction que ceux-ci doi 
vent acquérir par tous les 
moyens. Elle rend hommage sawr 
enseignants français 

il faut les aimer comme îls 
vous aiment. Il faut leur être re- 
cennaissants pour tout ce qu'ils 

: | pour vous. Montrezvous di- 
xo ` « eux, non seulement en sul- 
vait exemple qu’ils vous don- 
nent mais en vous efforçant de 
faire mieux lorsque le moments 
sera venu de prendre en mains, 
à votre tour, le destin d'une 
nouvelle famille et aussi le dés- 
tin de votre pays. » 

Et elle termine son vibrant dis- 
cours en invitant les Algériens à 
l'union et à marcher la maim 
dans la main pour une Algérie 
libre et heureuse. 


SOUS-LE-BOIS 


Bien avant 13 heures, dans la 
Salle des Fêtes, plus de 500 Al- 
gériens de la région étaient là. 
Sous la présidence d'AMIRAT 
Mokrane, la séance est ouverte. 

Seghir, de la section locale de 
la Sambre, a évoqué longuement 
l'histoire de l'US.T.A. 

Ce jut ensuite le tour de Si Sa- 
lah, d'Aulnoye, qui, en arabe et 
aur applaudissements de l’assis- 
tance, parla du drame social en 
Algérie auquel s'ajoutent les 
conséquences désastreuses de la 
guerre. 

MAHROUG, après un histori- 
que du 1“ mai à travers le 
monde, a expliqué la volonté des 
travailleurs algériens de combat- 
tre pour une vie digne. Il a rap- 
pelé la journée du 17 mai 1945 
à Alger où le sang avait coulé. 

< Le 1* mai 1945 était la pre- 
mière pierre rougie de sang de 
l'édifice syndical algérien et une 
étape décisive dans la marche du 
mouvement ouvrier algérien. Dès 
ce jour, le problème du syndicalis- 
me libre algérien était posé et dès 
ce jour les militants syndicalistes 
algériens n'ont cessé de l'éro- 
quer dans les syndicats et dans 
les différents organismes de di- 
rection fin de ‘la concrétiser 
dans les faits. IL faut dire que 
l'hostilité des dirigeants bureau- 
cratiques et colonialistes de la 
C.G.T. communiste et des autres 
formations a fait échouer la réa- 
lisation du syndicalisme libre al- 
gérien. » 

Nn a longuement fait connaître 
combien les travailleurs algériens 
sont enfin heureux de pouvoir 
s'organiser dans leurs propres 
syndicats qu'est l'U.S.T.A. 

Le camarade Si Ahmed, délé- 
gué de JeumOnt a évoqué le sens 
du 1* mai à travers le monde. Il 
a ensuite parlé des possibilités va- 
riées qui offriront demain aux 
Algériens dans leur pays si ri- 
riche. Il fait appel à l'union et à 
l'action des Algériens pour faire 
triompher leurs revendications. 

BILAK, délégué de Belgique, a 
brièvement donné un aperçu sur 
la vie des Algériens en France 
et en Belgique par rapport auz 
autres travailleurs. IL se félicite 
des succès de l'U.S.T.A. qui, par- 
tout, se renforce en France. 

Mlle HADJ Ourida a tracé 
avec force la situation de l’Algé- 
rienne dans sa lutte héroïque 
dans la Révolution Algérienne et 


dans l'amélioration sociale de 
l'Algérie. 
FOUDIL Mokrane a évoqué 


l'incompréhension des organisa- 
tions syndicales de France à 
l'égard des travailleurs algériens 
et de leur U.S.T.A. 

La réunion s'est terminée dans 
l'enthousiasme et avec la volonté 
de renforcer VU.S.T.A. Un ordra 
du jour invitant la Fédération 
d'intervenir auprès des magis 
traits afin de mettre fin aux er- 
pulsions arbitraires de plusieurs 
ouvriers algériens de Saint-Quen- 
tin et d'ailleurs et de demander 
la libération de RAMDANI Mo- 
hammed et de tous les emprison- 
nés politiques et syndicalistes. 


VALENCIENNES 


Plus de 800 travailleurs 
riens ont répondu à 
V'US.T.A. 

Brahimi Hocine ouvrit la séan- 
ce et fit observer une minute de 
silence à la mémoire des martyrs. 
Brossant un tableau sur la situa- 
tion des travailleurs en France, 
montre 


algé- 


l'appel de 


comment ils se sont 
instruits par le contact avec les 
travailleurs français. Il explique 
la signification du 1% mai et 
comment le prolétariat interna- 
tional a amélioré sa situation. La 
parole est donnée à Mlle Rabia 
Bendi qui déclare 

« Et aujourd'hui, dans la plu- 


part des pays d'Europe et d'Amé- 
rique, la plupart des travailleurs 
connaissent le bien-être matériel 
et culturel et des conditions de 
travail humaines : il faut attri- 


buer ces victoires à 
sation syndicalé et 
cohérente et 
cours de cette action, ils ont fait 


leur organi- 
à leur action 
méthodique. Et au 


des grèves, ont subi les assauts 
du pouvoir capitaliste et ont con- 
sonti des sacrifices de toutes sor- 
tes, » 

Elle fait un 
l'organisation 
V'US.T.A, : 

« Renforçons nos syndicats de 
V'US.T.A. Unissons-nous et 
vrons pour l'amélioration de 
tre situation sociale. » 

Ouali Arezki évoque l'arbitraire 
dont sont victimes les Algériens 


vibrant 
syndicale 


appel à 
dans 


œu 
no- 


dans les mines où abusant de 
leur ignorance, le patronat leur 
octroie des salaires très bas et 


des conditions de travail les plus 
pénibles, les plus malsaines et les 
plus dangereuses. 

Bala Hocine a analysé avec 
des faits précis la situation géné- 
rale des travailleurs à Denain. 
Après avoir souligné le sens pro- 
létarien des travailleurs algé- 
riens, il traite des injustices qui 
leur sont faites : 


« Quiconque se présente au 
bureau d'embauche est embauché 
mais quand il s'agit d'un Algé- 
rien, il lui est répondu qu'avec 
beaucoup de regret on ne pou- 
vait l'enrbaucher, n'ayant pas de 
places disponibles. 

En ce qui concerne la question 
d'habitat, la situation des Algé- 
riens est des plus misérables. Nos 
frères vivent à six et même plus 
par chambre. Les hôteliers les 
exploitent. 

Passant à la liberté de voyage 
dont ils sont privés pour aller en 
Algérie, Hocine Bala ajoute 

« Nos frères rencontrent 
difficultés insurmontables quand 
lis se présentent aux commissa- 
riats pour demander leurs visas. 
De ce fait, des milliers de nos 
compatriotes dont la plupart sont 
pères de familles, sont empêchés 
de se rendre en Algérie. Cet ar- 
bitraire doit cesser au plus 
vite... » 

Quant à Bougherche Lakhdaar, 
il fit un tableau saisissant sur la 
situation des travailleurs algé- 
riens des Produits chimiques et 
afin de faire cesser les souffran- 
ces qu'ils endurent, il les appelle 
à s'organiser dans l'U.S.T.A. 

Mme El-Hadj Merabet se pen- 
cha sur le problème de l'Algérien- 
ne aussi bien en Algérie qu'en 
France, Partout, la femme algé- 
rienne prend conscience de son 
rôle et apporte sa contribution 
dans la lutte pour l'affranchisss. 
ment social du peuple. 

De son côté, Semane Slimane 
a tenu à évoquer les difficultés 
de toutes sortes qu'endurent les 
Algériens en Belgique. Dans leurs 
luttes . quotidiennes contre l'ex- 
ploitation capitaliste, contre les 
conditions d'existence déplorables 
qu'ils subissent contre l'arbitrai- 
re, les travailleurs algériens 
s'éduquent et apprennent le syn- 
dicalisme et les méthodes d'action 
qui leur serviront demain ep 
Algérie. 


« Il est un fait que le nouveau 
régime qui sera instauré demain 
en Algérie ne pourra, en aucune 
façon, être négocié sans nous, 
Donc, nous serons non seulement 
les artisans de ce nouveau régi 
me qui consacrera l'indépendan- 
ce de notre pays mais nous se- 
rons aussi les gardiens vigilants 
Nous ne nous laisserons plus ex- 
ploiter comme par le passé et par 
aucune classe. Lu situation 
qu'ont connue nos aînés, que nous 
avons connue et que, hélas, nous 
continuons à subir, ne doit plus 
se renouveler dans l'Algérie da 
demain. » 

Ensuite, la parole est donnée À 
Tounsi qui fit, en arabe, l'histort- 
que du 1% mai, la lutte des trs- 
vailleurs algériens. 

La réunion s'est terminée dans 
le calme et dans l'enthousiasme 
et par le vote d'une résolution in 
vitant les Algériens à l’unton et 
à l'organisation syndicale. 


DOUAI 


Malgré les difficultés de trans- 
port qu'ont rencontrées les travail- 
leurs algériens en ce jour de 
1 mai, plus de 700 personnes se 
pressaient dans la salle, à Dou- 
gnies, pour écouter les différents 
orateurs de notre jeune organi- 
sation. 

Dès 9 heures du matin, les tra- 
Vailleurs commencèrent à arriver 
groupe par groupe après avoir 
fait plusieurs kilomètres, soit à 
pee soit à bicyclette. C’est à 
0 h. 15 que le président de 
séance Senhadji invita le prési- 
dium à prendre place. A la tri- 
bune, on remarqua Ounadjela 
Abderrahmane. Soltani Benamar, 
secrétaire général de l’Union lo- 
cale de Douai, Ghouti Mohamed, 
secrétaire régional et le camarade 
Abdelkader Azir, qui parlèrent 
tour à tour en arabe et en fran- 
çais. 

Avant de passer la parole au 
camarade Ounadjela, le président 
de séance déclara : 

« Notre libération implique no- 
tre participation massive à tou- 
tes les luttes, Notre émancipation 
ne peut se concrétiser que dans 
une Algérie libre et démocratique. 
Dans les circonstances actuelles, 
aucun Algérien ne peut rester iti- 
différent sur ce qui se passe dans 
notre pays. Il est du devoir de 
chacun de se ranger aux côtés 
de l'US.T.A. afin de mieux lutter 
pour la légitimité de nos aspi- 


des 


rations 
liberté, » 
Ounadjela, après avoir fait un 
tour d'horizon, a dit : « Depuis 
l'interdiction de l’'US.T.A. en Al- 
gérie, les masses laborieuses algé- 
riennes sont restées en marge de 
toutes les organisations syndica- 
les, Elles ont toujours et conti- 
nuent de considérer que la C.G T., 
que F.O., que la CF.T.C. et au- 
tres syndicats indépendants ne 
peuvent pas, en dépit de la bonne 
volonté, s'occuper de leurs inté- 
rêts vitaux et de leur émancipa- 
tion sociale. Elles estiment qu'il 
est sage et réaliste pour elles de 
ne compter, avant tout, que sur 
elles-mêmes pour le bien-être et 
que, pour ce faire,leur organisa- 
tion dans des syndicats d'une cen- 
trale syndicale libre algérienne 
constitue une nécessité vitale. » 


Soltani, de son côté, a déclaré : 

« Les travailleurs algériens vi- 
vent dans les taudis, dans les 
baraques, dans les bidonvilles, 
dans des chambres d'hôtels, en- 
tassés et subissant les effets Ae 
sastreux au point de vue sani- 
taire de cette promiscuité. A que!- 
ques exceptions près, ni les mai- 
ries, ni les départements ni même 
le gouvernement n’envisagent une 
politique de logement juste à 
Pégard des 500.000 Algériens qui 
vivent en France. Ils sont laissés 
à la merci de l'arbitraire, du ra- 
cisme dont certains hôleliers et 
propriétaires français manifestent 
crûment, des ravages de la tuber- 
culose et des autres fléaux 50- 
claux, sans compter l'rxploita- 
tion éhontée. 


» À cette situation effrovahle 
au point de vue logement qui 
nous est faite, celle de notre si- 
tuation sociale dans le travail 
n'est pas moins lamentable. Lai 
grande masse d'entre nous n’a 
pas une formation profession- 
nelle en venant ici. Le colonia- 
lisme a négligé criminellement 
notre formation professionnelle. » 

Et c'est autour de notre cama- 
rade Ghouti de conclure cette 
belle réunion : 


+« Le peuple algérien désire le 
paix. Et c’est pourquoi notre or 
ganisation n’a cessé de demander 
la réunion de la Table Ronde ex 
tre les représentants qualifiés des 
Combattants et ceux du gouver- 
nement français afin de trouver 
les modalités d'application du 
cessez-le-feu et les garanties pour 
une véritable autodétermination 
Mais jusqu'ici son appel est resté 
sans écho... 


» Ceux qui persistent dans la 
voie de la guerre ne sont que ces 
ultras qui font pour empêcher la 
solution juste et démocratique du 
drame algérien ; le gouvernement 
français ne fait pas grand-chose 
pour aplanir les difficultés ei 
prendre une décision audacieuse. 


» L'heure a donc sonné pour en 
finir avec la guerre d’Algérle 
Assez de slogans démagogiques 
Assez de dialogues de sourds. 
Trop de sang et de larmes ont 
coulé. » 


dans la dignité et la 


LENS 


Pour la première fois dans 
cette localité les travailleurs al- 
gériens ont manifesté le 17 mai. 
C’est environ 450 personnes, dont 
l'écrasante majorité travaillent 
dans la mine, qui sont venues 
écouter et applaudir les différents 
orateurs. 

Dès l'ouverture de la séance, 
le camarade Houari, qui présidait, 
s'est écrié : « Ce jour de 1* mai 
est fêté dans le monde par les 
travailleurs dans lallégresse et la 
joie; malheureusement, il n'en 
est pas de même pour nous Al- 
gériens. Ces aspirations fonda- 
mentales des ouvriers de tous les 
pays sont la démocratie et la 
liberté non seulement sur le plan 
politique, mais surtout sur le 
plan économique et social, Et ces 
aspirations sont les mêmes pour 
lesquelles le peuple algérien se 
bat depuis de nombreuses années. 
Notre peuple, tout en désirant sa 
libération des servitudes colonia - 
les, veut la paix et la fraternité 
entre tous les peuples, » 

Puis c’est au tour du camarade 
Foudil qui, après avoir rappelé le 
dur travail de la mine, les dan- 
gers auxquels les mineurs s’expo- 
sent tous les jours, le chômage 
2 sont contraints de subir, 

e dire : 

« Nous avons conscience que 
sans notre organisation et sans 
notre lutte, notre condition so- 
ciale ne peut être que celle de 
la misère, de l’obscurantisme, de 
la souffrance et l’indignité. 


» Les travailleurs algériens ont 
pris conscience de leur mission 
historique aussi bien dans la lutte 
pour Ia libération de notre chère 
Algérie enchaînée et opprimée 
que dans l’émancipation sociale 
es masses laborieuses algérien- 
nes. 

» Le syndicalisme libre alge- 
rien dont V'US.T.A, est l’expres- 
sion vivante, est devenu une né- 
cessité historique du mouvement 
ouvrier algérien, n’est que le fruit 
logique de la volonté des prolé- 
taires algériens pour lesquels 
s'organiser, s'unir et agir sont de- 
venus des principes moteurs et 
directeurs à travers toute leur 
existence, » 

« Travailleurs, unissons-nous et 
œuvrons pour lamélioration de 
netre situation sociale. » 


RÉGION DE L'EST 
LONGWY 


De nombreux travailleurs algé- 
riens de la région de Longwy ont 
répondu à l'appel de l’'US.T.A. 
pour commémorer le 17 mai, 

Hadj AMEZIANE présidait la 
réunion et après un court expo- 
sé sur la situation générale, il 
porse la parole à FATIS qui fit 
"historique du 1" mai dans le 
monde et plus particulièrement 
en Algérie où l'US.T.A. a été la 

remière à subir les assauts de 
a répression colonialiste. Il a 
rappelé l'accueil chaleureux que 
l'US.T.A. avait rencontré au sein 
des masses laborieuses algérien- 
nes : 


« L'enthousiasme et la volonté 
d'organisation qui avaient accueilli 
la naissance de l’'US.T.A.en Algé- 
rie étaient symptomatiques. Par- 
tout en Algérie, les masses labo- 
rieuses créaient des syndicats de 
l'US.T.A. Cette volonté d’organi- 
sation des ouvriers se répandait 
comme une tâche d'huile dans le 
pays. Dans les campagnes algérien- 
nes, les masses des travailleurs 
agricoles s'organisaient et 
créaient leurs syndicats agricoles 
US.T.A. 


< Cette vague montante du syn- 
dicalisme libre algérien et la vo- 
lonté de lutte pour l’amélioration 
de la situation des travailleurs 
d'Algérie ne pouvaient qu'effrayer 
le règne colonialiste. Il devait, à 
tout prix, être arrêté, brisé dans 
son avance. » 

AKIL Mohamed, de Mont- 
Saint-Martin, a dénoncé les in- 
justices dont souffrent les Algé- 
riens dans tous les domaines, Il 
expose le cas douloureux de nom- 
breux Algériens qui, après avoir 
été arbitrairement internés dans 
les camps, sont libérés et se trou- 
vent réduits au chômage. Les 
pen chez lesquels ils travail- 
aient ne veulent pas les repren- 
dre. Il signale également le ra- 
cisme que les Algériens rencon- 
trent dans la vie. 

Après BOUDELAL Mohamed 
qui, en arabe, fit un exposé sai- 
sissant sur la situation en Algé- 
rie, sur la résistance héroïque du 
peuple algérien ainsi que la vie 
pénible qui est faite aux travail- 
leurs algériens dans les usines, 
dans la rue par les autorités, la 
parole est passée à Arezki MOU- 
LOUD qui retrace l’action de l'U. 
S.T.A. la répression qui la frap- 
pait en Algérie et le silence des 
organisations syndicales à ce pro- 
pos : 

< Jamais les organisations syn- 
dicales existant en Algérie, y 
compris la C.G.T., Pavaient élevé 
la voix contre cet arbitraire. Par 
leur silence complice, elles sou- 
haitaient tirer profit de la per- 
sécution qui frappait l'US.T.A. 
et ses militants. Elles espé- 
raient que les travailleurs al- 
gériens, étant privés du syndica- 
lisme de leur choix, de leurs 
syndicats nationaux, afflueraient 
dans leurs sections syndicales. 
C'était là un faux calcul... » 

Puis ce fut le tour de Si DJI- 
LALI de Metz qui a rappelé com- 
ment certaines formations syndi- 
cales extra - algériennes utili- 
saient, avant la constitution de 
rUS.T.A., les travailleurs algé- 
riens : 


« La combativité des Algériens 
était utilisée dans les manifes- 
tations comme des boucliers mais 
nos revendications étaient systé- 
matiquement ignorées. » 

Il a dénoncé l'attitude de ces 
formations qui n'ont jamais dé- 
fendu méthodiquement les droits 
des travailleurs algériens 

« Rien n’a jamais été fait pour 
que ces Algériens puissent avoir 
l'égalité des salaires, des alloca- 
tions familiales, la sécurité so- 
ciale pour leurs familles restées 
en Algérie et pour résoudre le 
problème du logement qui oblige 
des milliers d’'Algériens à s'en- 
tasser dans des bidonvilles misé- 
rables et insalubres. Par consé- 
quent, les ouvriers algériens se 
retirèrent peu à peu des mouve- 
ments syndicaux... » 

Bedrane Chaâbane a évoqué 
les obstacles que l'U.S.T.A. a 
rencontrés ces dernières années 
en France dans son action en 
faveur des revendications des 
Algériens. Il a déploré les luttes 
fratricides qui ont ensanglanté 
les Algériens et dénoncé les res- 
ponsables des tueries et des égor- 
gements indignes. Il a appelé les 
Algériens à l’union fraternelle et 
isolé les diviseurs, agents du 
colonialisme. 

Chaleureusement applaudi, Ha- 
chemi Merakchi, membre fédéral, 
après avoir tracé la situation des 
travailleurs algériens en Algérie, 
en France et ailleurs, a montré 
la mission que l’U.S.T.A. accom- 
plit sans se décourager. Et pas- 
sant au drame algérien, il rap- 
pelle la position de l’U.S.T.A. à 
propos de l’autodétermination 

<Il faut /la ‘Table Ronde, 
réunissant des gouvernants fran- 
çais et les représentants qualif'és 
des combattants algériens afin de 
fixer les modalités d'un cessez-le- 
feu et des garanties de l’autodé- 
termination. » 

Et c'était dans la joie et dans 
la volonté de s'organiser et de 
renforcer les rangs de l'U.S.T.A. 
que la réunion s'était terminée. 


(Suite en page 4) 


A Douai, les travailleurs algériens ont répondu à l'appel de l'UST.A. 


Les travailleurs 


algériens 


sont venus nombreux à Sous-le-Bois 


ARDENNES 


souffrances 

peuple sous le régime 
Après avoir tracé la lutte pro- 
létariat. algérien, il montra com- 
ment l'U.S.T.A. surmonta les dif- 
ficultés qu’elle rencontra et enfin 
les résultats importants qu'elle 
obtint. 

I passa la parole à Djaboure- 
blia, de l’Union locale de Metz, 
qui a brossé un tableau sur la 
vie des Algériens dans la région. 

Oussadou a montré la position 
de l'U.S.T.A. en face des pro- 
blèmes de l'heure et son action 
inlassable pour faire respecter la 
dignité des Algériens et faire 
droit à leur revendications légi- 
times. 

Mamouri Belkacem dénonce la 
discrimination raciale dont souf- 
frent les Algériens dans l'embau- 
che, dans le logement et dans la 
vie publique. 


Si Arezki, après avoir évoqué 
le drame algérien, rappelle l'auto- 
détermination reconnue au peuple 
algérien par le général de Gaulle. 
Tl explique la position de l'US. 
T.A. demandant la négociation 
autour d’une Table Ronde pour 
fixer les conditions du cessez-le- 
feu et les garanties quant à l'ap- 
plication de l'autodétermiaation. 

Après Akli Chaboune, qui s 
montré les difficultés que rencon- 
tre IU.S.T.A. dans son action, la 
ténacité de ses militants, Mahdi. 
pour clôturer la réunion, deman- 
da aux travailleurs algériens de 
renforcer l'U.S.T.A., de s'unir et 
de poursuivre l'action 


RÉGION DU CENTRE 


LYON 


Plus de deux cents travailleurs 
algériens, malgré toutes les dif- 
ficultés, ont répondu à l’appel de 
V'U.S.T.A. La réunion a été pré- 
sidée par Fettah qui souligna 
toutes les provocations et toutes 
les violences qu'affrontent coura- 
geusement les militants. 


Il passa la parole à Abdeloua- 
heb qui, en arabe, fit l'historique 
du 1* mai. 

De leur côté, Hamichi et Si 
M'Barek ont fait des exposés sur 
Ja situation des Algériens dans 
la région et leurs revendications 
dont l’U.S.T.A. est le porte-dra- 
peau. 

Rehiou leur succe 
les injustices et 1 
souffrent les Alg 

«Il suffit de parcourir les ré- 
gions de France où se trouvent 
des colonies algériennes pour 
qu'on découvre qu'en matière de 
logement il y a de ces situations 
lamentables, ignobles, dans les- 
quelles vivent des familles et des 
collectivités algériennes. Partout, 
les nôtres vivent dans des taudis, 
dans des baraques, dans des bi- 
donvilles, dans des chambres 
d'hôtels, entassés et subissant les 
effets désastreux au point de vue 
sanitaire de cette promiscuité. A 
quelques exceptions près, ni les 
mairies, ni les départements, ni 
même le gouvernement n'envisa- 
gent une politique de I- gement 
juste à l'égard des 500.000 Algé- 
riens qui vivent en France. Ils 
sont laissés à la merci de l'arbi- 
traire, du racisme dont certains 
hôteliers et propriétaires français 
témoignent crûment, des ravages 
de la tuberculose et des autres 
fléaux sociaux, sans compter 
l'exploitation éhontée. » 


Il dénonça également les mys- 
tifications qui se font en Algérie 
au sujet de la caïse algérienne 
et des droits des Aipériens : 


«Les événements du 13 mai 
1958 et du 24 janvier 1840, tout 
ce qui s'écrit dans la prese, 
dans les tracts, tout ce qui se dit 
dans les réunions aux forums 
sont un témoignage éloquent de 
l'abus que font les dirigeants po- 
litigues européens d'Algérie, des 
libertés démocratiques dont sont 
privés les dix millions d’Algériens 
musulmans. Il n'existe en effet 
pour ceux-ci aucune liberté d'ex- 
pression ni d'organisation, ni 
d'opinion. Des milliers d'Alzé 
riens sont dans les prisons et 
dans les camps de concentration 
pour la simple raison qu’ils sont 
nationalistes ou qu'ils ont ex- 
primé quelques opinions non- 
conformistes sur l'intégration ou 
quelques critiques contre un tel 
ou une telle politique. » 

La parole est donnée ensuite à 
Boutazir, secrétaire adjoint fédé- 
ral, qui fit un tableau de la 
situation de l'U.S.T.A. et les vio- 
lences qui lui ont coûté tant de 
martyrs : 

«Qu'il me soit permis d'adres- 
ser aussi mon salut fraternel à 
notre camarade Ramdani Moha- 
med et à tous ceux qui, comme 
lui, se trouvent dans les prisons 
et dans les camps. Aussi, j'adres- 


èda et dénonça 
rbitraire dont 


> au cours de la Révolution 

1 n' te pas une 

n'ait pas été touchée 

nble du peuple algé- 

rien qui est endeuillé et ne cesse 

de payer, chaque jour que la 

guerre meurtrière dure, un lourd 

tribut pour sa liberté et sa di- 
gnité. 

» Donc, pour nous travailleurs 
algériens, le 1“ mai se présente 
autrement que pour les travail 
leurs de France, des Etats-Unis 
de l’U.R.S.S., d'Angleterre et des 
autres pays du globe. 

» Notre pays est ensanglanté et 
déchiré, Il vit un drame effroya- 
ble que des intérêts colonialistes, 
des ambitions totalitaires, des 
visées impérialistes ou d'ordre 
stratégique font durer et font 
continuer afin d'en tirer profit. » 

Passant à l'attitude des orga- 
nisations et de la presse f-ançai- 
se, Boutazir déclare : 

«L'action de l'extrême gauche 
communiste, des groupuscules, 
des organes dont « France-Obser- 
vateur», «L'Express», «Témoi- 
gnage Chrétien», a été néfasie 
pour la cause algérienne, Les po- 
liticiens qui les dirigent ou les 
plumitifs véreux qui les animent 
en favorisant une tendance con- 
tre l'autre du peuple algérien, 
n'ont fait en somme que servir 
les desseins machiavéliques du 
colonialisme, de prolonger le plus 
possible la guerre d'Algérie, afin 
d'écraser la Révolution algérienne 
pour continuer à faire régner 
leur régime d'oppression et d'ex- 
ploitation impérialiste, 


» C’est cette terrible responsa- 
bilité que les forces dites d'avant- 
garde et de progressisme assu- 
ment depuis le début de la Révo- 
lution algérienne et qu'il appar- 
tient aux travailleurs de France 
de connaître et de condamner 
vigoureusement. 

» Nous, travailleurs algériens, 
nous savons que ni les travail- 
leurs français, ni l’ensemble du 
peuple de France ne sont respon- 
sables de cet état de choses. Ce 
sont les politiciens dirigeants de 
leurs organisations et les gens de 
presse qui, en les trompant, et 
par les érêts sordides qui les 
guident, qui en assument la res- 
ponsabilité. 

Le camarade Félix Riviè 
syndicat F.O. des Hosp 
de Lyon, a tenu à pre 
parole. Il a été chaleure 
applaudi par l'a ance : 

4 suis heureux de pouvo!r 

ire quelques mots et je mt 

sens bien à l’aise puisque travail- 
i ] >s nous 
la lutte 

que vous me > terrain du 
syndicalisme 

» Vous avez choisi la lutte ka 
plus difficile, vous luttez pour 
votre indépendanee nationale. Ce- 
ci n'empêche nullement, à notre 
sens, la possibilité de vous asso- 
cier à la France, c’est à vous qu'i. 
appartiendra d’en décider au ter- 
me de l'action que vous vous 
êtes librement donnée 

»En même temps que vou: 
Poursuivez la lutte pour l’éman- 
Cipation sociale du penple algé- 
rien, vous avez fixé voté action 
sur l'amélioration de la situation 
économique de l'Algérie, nous di- 
sons que vous avez räison, 

» Vous avez donc choisi la vole 
la plus ardue, vous vous dressez 
à la fois contre le colonialisme, 
contre le capitalisme, contre les 
féodaux, contre tous les totalita- 
Tismes. Vous vous dressez contre 
ceux qui voudraient, à la faveur 
des événements qui troublent 
l'Algérie, instaurer un système 
totalitaire à l'exemple de celui 
ue règne au-delà du rideau de 
er 


»Il n'est donc pas étonnant 
que vous receviez des coups de 
plusieurs côtés à la fois, et c’est 
en cela que Force Ouvrière est 
solidaire de votre lutte. Ce sont 
les garanties que cela comporte. 
Nous sommes parfaitement cons- 
cients qu'il n'est pas d'autre 
solution que l'autodétermination 
des populations algériennes, lais- 
sées libres de choisir et d'édifier 
leur propre destin, + 


CLERMONT-FERRAND 


Un grand nombre d’Algériens 
ont tenu à venir célébrer le 1" 
mai à la Maison du Peuple 

Le Secrétaire Général de la 
section métallurgique, NOIT Bra- 
ham, après avoir salué les assis- 
tants, a passé la parole à SE- 
BAOU Arezki, membre de la sec-| 
titon de Montluçon qui fit ur 
varallèle entre la situation des 
travæilleurs algériens et celle dej 
leurs camarades français ': 

« S'il est une catégorie s0ciale 
en France qui subit le sort de pa- 


ez su 


libre. 


travailleurs 
travailleurs 


on 
et 

lon 

sociales 

sur la voie du 
que son sort est 


et de jormati 
technique 

«leu j 
avantageuses 
progrès social « 
enviable. 


«Quant à nous, travailleurs 
algériens, dont la situation est 
bâtarde, nous nous trouvons dans 
la situation de parias, de gens qui 
sont à la merci de l'arbitraire, 
de l'injustice et des abus de tou- 
tes sortes... >» 


Le camarade MAMIDCHI s'est 
penché sur la situation drama- 
tique des masses laborieuses en 
Algérie et a rappelé la répression 
qui frappe l'U.S.T.A. dont des 
centaines de militants sont dans 
Les prisons et dans les camps. 

« Aussi, quelques mois seule. 
ment après sa naissance, PU. S 
T A. vit tomber sur elle les fou- 
dres de la répression lors qu’elle 
était en plein développement. 


« À Alger, tous les membres de 
la C. E. de PU.S.T A. dont RAM- 
DANI Mohammed, Secrétaire Gé- 
néral ont été arrêtés. Tous les 
cadres et tous les responsables des 
syndicats de l'U.S.R.A. Pont été 
également Ainsi, d'un seul coup, 
par l'arrestation des centaines de 
militants syndicalistes, l'US TA. 
s'est trouvée réduite au silence. Et 
l'arrêté gubernatorial interdisant 
son ectivité en Algérie n'avait fait 
en somme que sanctionner des 
mesures déjà prises. 


«€ Mais tous les assauts qui aj- 
frontent l'US.T.A. ne désarment 
en rien la ferme résolution des 
militants syndicalistes UST.A. 
de poursuirre leur activité. Et le 
camarade HAMIDCHI déclare : 


« Tandis qu'en Algérie, les tra- 
vailleurs algériens observent un 
réel neutralisme syndical, parce 
qu'ils ne peuvent avoir le droit de 
sorganiser librement, syndicale- 
ment, par contre, en France, où 
malgré toutes les difficultés, l'U 
S. T. A. continue à mener le 
combat, les travailleurs algériens 
ont montré une réelle compré- 
hension. Par milliers, dans les 
syndicats de toutes les corpora- 
tions, ils ne cessent de renfor- 
cer les rangs de l'US.T.A. Ils le 
font parce qu'ils ont la certitude 
que l'U.S.T.A. les guide dans la 
voie de leur émancipation 3ocia- 
le. Ils savent aussi que l'US, 
T.A., avant-garde de la masse la 
borieuse algérienne, est le gage 
du bonheur et de la liberté du 
Peuple algérien.» 

Le cæmarade OUSSADOU a 
donné un aperçu sur la situation 
syndicale en Algérie 

€ Les travailleurs 
n'ayant plus 


algériens 
de liberté syndicale 
et privés de toutes les libertés 
fondamentales, depuis l'interdic- 
tion de PU.S.T.A. en Algérie, oni 
préféré rester en dehors de tou- 
tes les autres formations syndi- 
cales 

Exprimant la certitude du rat 
dissement du syndicalisme libre 
en Algérie, OUSSADOU insista 
avec force auprès de l'émigration 
algérienne pour renforcer les 
rangs de PU.S.T.A. et en faire 
la centrale syndicale puissante 
qui, demain dans la patrie libé- 
rée, sera à l'avant-garde du prolé. 
tariat algérien pour la défense de 
ses intérêts et pour son émanci- 
patin sociale. 


Le samedi 50 avril, comme tous 
les ouvriers du monde, les syndi 
calistes algériens s'apprêtaient à 
célébrer le 17" mal. 


A cet effet, FU.S.T.A., comme 
chaque année, a distribué des 
tracts au sein de l'émigration al 
gérienne pour les convier à as- 
sister aux manifestations qu’elle 
organisait pour commémorer le 
1e mai. 

Ce samedi-là, trois membres de 
notre syndicat, Kacikaci, AN Che. 
rane, Saïd Naït Bouda, distri- 
buaient à Colombes des tracts 
à leurs compatriotes pour les 
convier au meeting qui devait se 
tenir le lendemain à Paris. 

A 13 heures, la police, non 
contente de leur saisir les tracts, 
les arrêts : elle les conduisit au 


COMBAT 

et PRESSE DE FRANCE 
reunis 

18, rue du Crolssont 
PARIS-2° 


exécuté por des ouvriers 
syndiqués. 


Travoi 


» COMM 


MILITANTS OUVRIERS 


DES 


LJ} 1IC IJF 
UNIQUE 


MENACÉS DU TRIBUNAL MILITAIRE 
POUR DELIT D'OPINION 


Quatre militants ouvriers 


Pierre LAMBERT, 


employé, Gérard 


BLOCH, professeur agrégé, Daniel RENARD, métallurgiste, Stéphane 
JUST, ouvrier de la R.A.T.P. viennent d'être renvoyés, par un arrêt 


de la Chambre d'accusation en 


Que leur reproche-t-on ? 


date du 25 
Tribunal Permanent des Forces Armées de Paris. 
Des 


février 1960. devant le 


articles écrits par eux et parus 


dans le journal trotskyste « La Vérité » en 1956 et 1957 concernant 
le problème algérien. Cela, et exclusivement cela. I] s’agit donc d’un 


délit d'opinion à l’état pur. 
Le scandale est d'autant 


plus flagrant que, pour des articles 


parus dans le même journal en 1954 et 1955,-articles qui développaient 
naturellement les mêmes opinions, les quatre mêmes militants ont 


déjà été poursuivis ; 


et que, dans cette première affaire, en 1957, la 


Cour d'Appel de Paris, réformant un jugement contraire du tribunal 
de première instance, avait jugé que leur cas relevait exclusivement 
des tribunaux civils et les avait condamnés pour ces faits à six mois 
de prison avec sursis, condamnation d’ailleurs amnistiée en 1959. 

Et maintenant, pour des faits identiques, pour avoir exprimé 
leurs opinions par voie de presse, les quatre militants sont déférés 


au Tribunal Militaire, 


Ainsi donc apparait, à travers de tels faits, toute la remise en 


cause de la liberté de la presse. Il est de juridiction 
les délits de presse relèvent de la juridiction civile. 


constante que 
Celle-ci, en la 


circonstance, n’a pas ouvert une nouvelle instruction, C’est la justice 


militaire qui intervient. 


C'est pourquoi les quatre militants inculpés se sont pourvus en 
*assation contre l'arrêt de la Chambre d'accusation. 

C'est pourquoi les soussignés, militants ou responsables syndicaux 
de tendances diverses, intellectuels soucieux de la sauvegarde des 
libertés essentielles, se gardant de se prononcer au fond sur les 
opinions développées par ces quatre journalistes, s’en tenant au prin- 
aipe démocratique de séparation des pouvoirs, 

S'ELEVENT de la facon la plus solennelle contre le renvol de 


LAMBERT, BLOCH, RENARD 
militaires, 


et JUST devant les 


tribunaux 


APPELLENT les militants ouvriers et démocrates de tontes ten- 
dances à s'associer à leur protestation et à participer au Comité de 
Défense des quatre militants inculpés. 


G. LAURE, Secrétaire général de ła Fédération de l'Education Natio- 


nale (F.E.N.). 


P. TRIBIE, Secrét. général de la Fédération des Fonctionnaires F.O. 
G. NOUVEL, Secrétaire section syndicale C.G.T. Brissonneau (Nantes) 
D. FORESTIER, Secrét. général du Syndicat National des Instituteurs 
G. DELAMARE, Secrétaire général des Métaux F.O. 

R. HOYEZ, Secrétaire général du syndicat des Charpentiers en fer 


C.G.T. 


A. SIDRO, Secrétaire général de la Fédération des Employés F.O, 
P. DHOMBRES, Secrétaire général du S.N.E.S. 


R. PATOUX, Secrétaire général de l’'U.D.-F.,0, de la R.P 


M. JOYEUX, Ecrivain 
A.-M. BERNARD, Secrétaire 
de la R.P.-C.G.T 


général de la Chambre Typographique 


R. ROULET, Secrétaire général du S.N.E.T, 

A. HEBERT, Secrétaire général de lU.D.-F.O. de Loire-Atlantique. 
C. LEMOINE, Délégué mineur C.G.T. 

R. LAPEYRE, Secrétaire général de la Fédération des T.P., F.O 

J. SALAMERO, Responsable C.G.T. des Métaux, 

J. CHONION, Secrétaire de l'U.D.-F.O. de la R.P 

G. BAJOMETS, Secrét, gén. du Syndicat C.G.T. des gens de maison. 
P DERCOURT, Secrétaire de la Fédération des Employés F.O, 

J. PUYVANDRAN, Responsable C.G.T, des Métaux. 

Jean CASSOU, Directeur du Musée d'Art Moderne 

L. SCHWARTZ, Professeur à la Sorbonne. 


A, BRETON, Ecrivain. 


M. BAUFRERE, du Sndicat des Journalistes F.O. 
A. BENSID, Secrétaire général de Y'U.S.T.A. 


Pour s'associer à la protestation, écrire à Mme Ida BOIREAU, 
Syndicat Force Ouvrière, 14, rue Vial, Paris (15°). 


ENCORE UN 


core un nouveau crime. Dé 
tueurs à gages du 
F.L.N. ne sont point décidés à 
rompre avec méthodes 
guinaires qui ne cessent de 
lever l'indignation générale de 
notre peuple et continusnt à pro- 
voquer des réactions défavoral : 
à notre cause au sein de ! 

et internationale, 

les appels 

à l'ensemble 
vriers algériens en 
les attentats 
nos ulti a récon- 
ciliation, les criminels, à la 
des colonialistes, se sont 
une fois de plus, en 
un nouveau forfait. 


cidément, les 
ces san- 


sou 


réitér 
des 
vue de 
fratricides, 
efforts pour 


cesser 


nalg 


joie 
illustrés, 


commettant 


commissariat. Ils ne furent re- 
lâchés que le lundi 2 mai, à 
10 heures, après avoir été dure- 
ment bastonnés, à tel point que 
le camarade Kacikaci s'est vu 
délivrer un certificat d'incapacité 
de huit jours. 

Les syndicalistes algériens ne 
peuvent, à l’instar de leurs cama- 
rades français, célébrer la Fête 
des Travailleurs. On avalit pensé 
que, ce jour-là, l'horrible terreur 
policière s'arrêterait momentané- 
ment et s’abstiendrait d’altérer 
l'enthousiasme des travailleurs, 
quelle que soit leur origine, un 
jour de fête qui est le leur. 

Hélas! La répression policière, 
dans ce domaine, sa religion est 
faite, Elle ne cessera de poursul. 
vre les Algériens là où ils se 
trouvent et à n'importe quelle 
occasion, pour leur rappeler ses 
méthodes arbitraires et que ni la 
démocratie teut court ni le res 
pect des principes élémentaires 
ne la feront reculer, Chasser le 
naturel, il revient au galop, 

A. MOSTEFA, 


FORFAIT 


En effet, le dimanche 10 
à 10 h. 30, environ une 
de travailleurs algériens 
saient le numéro de « La 
du Travailleur algérien » 
bords du Marché aux Pu.os, pla- 
ce Rivière à Lyon. La diffusion 
se passait sans incidents lorsque 
s’avprochèrent plusieurs groupes 
de coreligionnaires qui étaient à 
une cinquantaine de mètres de là 
et qui, de toute évidence, 
tenaient au F.L.N. 

I a fallu, sans aucun doute, 
uné ou plusieurs mains criminel 
les d'individus jaloux de notre 
réussite pour les exciter à la vio- 
lence. Ce fut alors l'agression, 
dont malheureusement les victi- 
mes étaient nos diffuseurs. L'al- 
tercation prit rapidement l'aliure 
d’une bataille rangée et S'armant 
sur un chantier voisin de diffé- 
rentes sortes d'outils, les advor- 
saires des diffuseurs de notre 
journal profitèrent de leur nom- 
bre pour commettre leur méfait, 
Le camarade Rabia Merad, de- 
meurant 26, rue de la Viabert, 
père de 4 enfants, fut lñchement 
assassiné à coups de pelle et de 
barre de fer. Non satisfaits de 
leur forfait, ils se lancèrent à la 
Poursuite des autres vendeurs du 
journal, dont trois furent rejoints 
et blessés à coups de barre de fer 
à la tête, au bras et à l'épaue. 
Les plus grièvement atteints sont 
Lagoune Moussa et Messaoudi 
Nezah, demeurants À Lyon et 
frappés Place de la Bascule. 

Cela ne fait qu'allonger la liste 
déjà longue des martyrs de la 
classe ouvrière algérienne, Nous 
avons la conviction que si nns 
camarades savaient l'importance 
du journal et l'émancipation qu'il 
apporte aux travailleurs algériens 
et à leur avenir, {ls n'auraient 
pas Commis Ce forfait irréflécht 
qui est indigne d'ouvriers. 

L'Union Locale de Lyon, ses 
adhérents et toute l'US.T.A 
adressent leurs sincères condo- 
léances à la famille et aux amis 
de notre regretté camarade Me 
rad. 

Puissent nos frères algériens se 
rendre à l'évidence et compren 
dre, une fols pour toutes, le dan- 
ger de ces odieux assassinats non 
seulement pour le 
l'avenir de l'Algérie, 
la liberté et la 
court. 


avril 
dizaine 
diffu- 

Voix 
sur les 


appar- 


présent et 
mais pour 
démocratie tout 


KABOUCHE, 


